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CHAPITRE PREMIER

Nous marchons sur une grande allée bordée d’une herbe verte extrêmement bien taillée. Caliel ne dit rien. Je regarde autour de moi cet environnement qui va devenir le mien à présent. De grands bâtiments blancs, tous semblables. Comment font-ils pour se repérer ? Il n’y a pas de noms ni de numéros de rue, juste des successions d’allées et d’immeubles qui se ressemblent : grands, majestueux, blancs et polis à la perfection.

— Voilà, c’est ici, annonce Caliel en s’arrêtant devant l’un d’eux.

— Ici quoi ?

— Que tu vas vivre.

Je tente de trouver un point de repère. Le seul que je remarque, ce sont deux pots de fleurs à l’entrée.

— On y va ? me demande-t-il en m’observant étrangement.

J’acquiesce et nous pénétrons dans l’immeuble. Je me dirige vers l’escalier, mais Caliel m’indique que ce n’est pas nécessaire. Il ouvre une porte au rez-de-chaussée et me laisse le précéder à l’intérieur. C’est une chambre aux murs blancs, avec un lit aux draps blancs, quelques meubles comme un bureau et une armoire, eux aussi blancs, et rien d’autre. Une chambre d’hôpital aurait l’air moins stérile que ce qui est sous mes yeux.

— C’est ta chambre ! s’exclame l’ange.

— OK…

Je me laisse tomber sur le lit. Le matelas est dur, mais ce n’est pas vraiment ce qui me choque le plus. C’est petit, triste, et surtout sans personnalité. Je souris en pensant à ma chambre chez Jeff. Peut-être que mon manque d’entrain concernant la décoration me vient de ma vie angélique. Néanmoins, mon côté bordélique, lui, doit vraiment être très humain.

Caliel fait quelques pas pour ouvrir une seconde porte, dans le fond, qui donne sur la salle de bains. Je jette un œil et, comme je m’y attendais, c’est pratique et petit.

Je reprends place sur le lit. Caliel vient s’asseoir à mes côtés. Il me fixe et je sens parfaitement la joie qui émane de lui. Il est différent de nos précédentes rencontres, moins stressé et moins coincé, même si je l’imagine mal sauter partout pour exprimer son sentiment.

— Tout va bien ? m’interroge-t-il.

— Oui. C’est juste… surprenant encore, mais ça va aller, ne t’en fais pas.

— Bien. Tu peux prendre une douche, si tu veux, et te changer. Il y a des vêtements dans l’armoire. Ensuite, je te ferai visiter le reste.

— Tu n’as pas d’autres choses à faire ? Je peux me débrouiller si tu es occupé.

Je joue la brave par politesse, mais j’espère qu’il ne va pas m’abandonner immédiatement : je me perdrai à coup sûr.

— Non, on m’a dégagé de mes obligations le temps de ton acclimatation.

Je souffle, soulagée de ne pas finir par errer seule au paradis. Je me lève pour rejoindre la salle de bains, pressée de me débarrasser de mon pyjama, et peut-être de me fondre un peu plus dans le décor en revêtant des habits angéliques.

— Myriel ? m’interrompt Caliel.

— Deva, s’il te plaît.

— Tu devras t’y faire. Ici, tout le monde t’appellera comme ça.

— OK, mais pas toi. Laisse-moi encore un peu de temps pour… oublier cette part de moi.

Il se lève pour me rejoindre, un sourire bienveillant sur le visage.

— Tu ne l’oublieras jamais, Deva. En revanche, Myriel va revenir petit à petit.

— J’espère, parce que, pour le moment, je ne me sens pas vraiment à ma place.

— Ça ne fait que quelques heures. Les souvenirs reviendront, ne t’en fais pas.

J’acquiesce, puis je pars à la douche. En chemin, j’emporte de quoi me changer. Ce ne sera pas un défilé de mode. C’est comme tout ici, j’ai l’impression, sobre et pratique : un pantalon, un t-shirt, une veste et des sous-vêtements, le tout en coton blanc. J’essaie d’être rapide pour ne pas trop faire attendre Caliel, mais la douche me fait du bien. Elle me réveille, en quelque sorte, comme si je prenais conscience de la réalité sous l’eau chaude.

Je suis au paradis.

Je vais me battre aux côtés des anges.

Je vais apprendre qui je suis.

Jusqu’au procès, c’était encore flou dans mon esprit. C’était une simple éventualité qui me paraissait folle. À présent, c’est vrai. Ça n’en reste pas moins fou, mais c’est bien réel et c’est une étape que j’ai hâte de vivre, même si j’ai quelques appréhensions. Les défis ne m’ont jamais fait peur. Celui-là en sera un de taille, une nouvelle vie loin de ceux que j’aime et de mon quotidien libre.

Lorsque je sors de la salle de bains, je découvre Caliel allongé sur mon lit, les yeux fermés. Je m’approche doucement en pensant qu’il dort, puis je me rappelle qu’il m’a dit qu’il ne dormait jamais, justement. Ses yeux s’ouvrent une fois que je suis à sa hauteur, me faisant sursauter.

— Tu es prête ?

Je hoche la tête.

— Allons-y.

Nous sortons de l’appartement, puis du bâtiment pour emprunter l’allée par laquelle nous sommes arrivés.

— Tu dormais ? je l’interroge en chemin.

— Non, les anges ne dorment pas.

— Tu faisais quoi, alors ?

— Je… réfléchissais.

— Tu avais l’air…

Je ne sais pas trop comment le décrire – endormi, serein, quelque chose comme ça.

— Je pensais, Deva. C’est… un truc d’ange. Nous avons besoin de nous connecter avec nous-mêmes et avec le paradis.

— Tu fais ça souvent ?

— Assez, oui. Environ une fois par ce qui est un jour pour les humains.

Je m’arrête en le fixant. Il poursuit son chemin alors que j’absorbe ses paroles.

— Comment ça, ce qui ressemble à un jour sur Terre ? je demande en le rattrapant.

— Il n’y a pas de nuit. Le temps est différent ici, on n’en donne pas une définition comme sur Terre, mais si on doit le calculer, on le fait comme vous.

— Pas de nuit ?

— Non.

Je suis choquée, mais comme ils ne dorment pas, ça ne doit pas être étrange pour eux. Cela dit, je suis encore humaine et j’ai besoin de sommeil. Je n’apprécie pas plus que ça l’obscurité, mais c’est un repère sur Terre qui risque de me manquer et dont l’absence va me déboussoler un peu.

— Le quartier où tu vis, tout comme le bâtiment que tu occupes, est celui des nouvelles recrues de l’armée, lance Caliel en s’arrêtant après que nous avons passé trois bâtisses de plus depuis la mienne. Ici, poursuit-il en montrant le quartier suivant, c’est le début des militaires du rang, puis les sous-officiers, et enfin les officiers. Plus tu es haut dans la hiérarchie, plus tu es proche des installations d’entraînement.

OK. Donc, je vais devoir tout traverser pour m’y rendre.

— Où est-ce que tu vis ?

— Juste là. Je suis sous-officier, sergent-chef, pour être plus précis.

Il se tourne vers moi avec un air énigmatique qui me paraît suspect.

— Quoi ?

— Tu ne me demandes pas pour Haniel ?

— Il est général. Je suppose donc qu’il est à l’autre bout.

— C’est ça. Il est général de division, pour être exact.

— C’est le chef, quoi.

— Oui, on peut le résumer comme ça, même s’il a des supérieurs.

Nous reprenons notre route, qui me paraît interminable, jusqu’aux installations d’entraînement. En chemin, nous ne croisons personne, ce qui ne m’interpelle pas jusque-là. Mais à présent que nous faisons face à d’autres anges, je trouve ça étrange.

— Ils sont occupés. Comme tu le vois, l’entraînement nous prend le plus clair de notre temps. Pour le reste, nous méditons, lisons, nous nous réunissons aussi pour faire le point et discuter avec les anges qui ne font pas partie de l’armée.

Nous sommes dans une arène, la même que j’ai vue dans les souvenirs de Caliel. Des dizaines d’anges s’entraînent à l’épée, par groupe de deux, sous le regard de leur supérieur.

— Comment tu reconnais les grades ?

— Les armures en disent beaucoup. Les gradés ont des dorures. Comme tu l’as vu avec Haniel, un officier a toute son armure en or, alors qu’un simple soldat aura une couleur argentée.

Nous observons un moment les groupes s’entraîner : certains ont des épées, d’autres des lances, d’autres encore tirent à l’arc sur des cibles mouvantes. Je m’apprête à poser d’autres questions, mais Caliel m’entraîne hors de l’arène pour poursuivre notre visite. Nous passons par un gymnase, où l’on s’entraîne au combat au corps à corps. Il y a même un ring, et je me dis que Jeff aurait aimé cet endroit. Puis c’est l’armurerie, avec sa tonne d’épées, de glaives, de poignards, et tout ce qui équipe un soldat angélique.

Caliel finit par me montrer une immense salle, où se tiennent les réunions de la légion et les cours théoriques.

Nous quittons le quartier de l’armée, qui ressemble à une ville tellement il est grand, pour atterrir dans un autre.

— Ici, poursuit-il, ce sont les quartiers humains.

— Humains ?

— Oui. Je t’expliquerai pourquoi plus tard.

Les bâtiments sont semblables à ceux de l’armée, à la différence que les extérieurs sont aménagés. Il y a un potager, des fleurs, un parc avec des jeux pour enfants, une épicerie et tout un tas de choses qui rappellent la Terre.

Je ris : c’est fou de retrouver un bout du monde terrestre ici !

— Qu’est-ce qu’ils font ici, au juste ?

— Plus tard, Deva.

Je trouve étrange qu’il ne réponde pas à cette question. J’ai comme l’impression que la réponse pourrait me déplaire.

Caliel poursuit en m’indiquant qu’il y a des anges qui vivent ici pour s’occuper d’eux.

— Quand tu auras besoin de manger, c’est dans ce quartier qu’il faudra venir. Ils ont tout ce qu’il faut.

— Attends, je l’arrête. T’es en train de me dire que, dans les bâtiments de l’armée, il n’y a rien à manger ?

— Non. Les anges ne mangent pas, par conséquent il n’y a rien.

Je le fixe, médusée par ses paroles. La cantine des anges est à des kilomètres de ma chambre : voilà qui va être pratique !

— Jamais ?

— Nous n’avons pas besoin de manger. Si on le fait, c’est pour passer inaperçus, rien de plus, mais au paradis nous n’en avons pas besoin. La gourmandise est un péché.

J’encaisse cette énième révélation, qui me fait douter de mes capacités à m’adapter en tant qu’humaine. Entre le sommeil et la faim, je ne vais jamais être à la hauteur des autres. Sans compter que je vais pouvoir dire adieu à un carré de chocolat.

— Ne t’en fais pas, je veillerai à ce que tu ne manques de rien.

Je lui souris distraitement en réfléchissant à tout ce que ces changements vont impliquer dans ma vie d’un côté pratique. Je n’y ai pas pensé avant, car l’objectif était de découvrir mon passé et de me battre. Le reste paraissait accessoire. À présent que c’est concret, ça devient flippant.

Nous poursuivons la visite vers la justice, l’éducation, et enfin les artistes. Caliel m’explique qu’il y a des fêtes au paradis : les anges aiment célébrer toutes sortes d’événements.

C’est une vraie randonnée qu’il me fait faire, mais je découvre ce nouvel environnement avec curiosité et inquiétude. Le peu d’anges que nous avons croisés n’avaient pas l’air amicaux, et je crains le pire pour la suite. Je vais devoir être à la hauteur des attentes du tribunal et prouver ma valeur dans un monde où je suis aussi forte qu’un moustique l’est sur Terre.



CHAPITRE 2

Après un dîner composé d’un sandwich et d’une part de tarte aux myrtilles, j’ai pu dormir quelques heures. Caliel me réveille en me secouant gentiment. J’en viens à regretter la sonnerie stridente de mon téléphone. Je grogne et me retourne avant de me rappeler où je suis. Je me redresse d’un coup. Caliel me sourit en me dévisageant d’un air amusé.

— C’est le grand jour, dit-il. Prête ?

Pas vraiment, à cet instant, mais je me lève quand même et rejoins la salle de bains. Je suppose que je n’aurais pas de café ce matin pour me sortir du brouillard du sommeil. Je n’ai pas visité les installations des humains en détail, mais j’espère qu’il y a un bar ou quelque chose qui y ressemble.

Après une douche, je m’habille avec ma tenue d’entraînement, composée d’un survêtement blanc, puis je rejoins Caliel. Nous sortons. Dehors, des dizaines d’anges empruntent le même chemin que nous pour rejoindre le centre d’entraînement. On me regarde d’un air curieux, voire courroucé pour certains. L’intégration va être agréable, je le sens.

Je me concentre sur mes pas et le goût du café qui me manque terriblement. Lorsque nous arrivons au niveau des arènes, Caliel m’arrête.

— C’est ici que nos chemins se séparent.

— Comment ça ?

— Les nouvelles recrues vont par là.

Je me tourne dans la direction qu’il indique. En effet, beaucoup de ceux que j’ai vus sortir de mon bâtiment s’y dirigent. Je déglutis en rétablissant le contact visuel avec Caliel, qui paraît serein alors que l’angoisse me gagne. Je ne laisse rien paraître. Je ne vais pas commencer à m’inquiéter, dès qu’il s’éloigne de moi, comme une petite fille.

— Ça va bien se passer, Haniel sera là.

Il me salue et s’en va vers son objectif. J’inspire lourdement et reprends ma route. Le fait que mon ex, dont j’ignore tout et qui m’a coûté la perte de mes ailes, soit présent ne me rassure pas du tout. Je crois que je peux le compter comme un allié, mais cette relation, dont j’ignore tout, me met mal à l’aise.

Je pénètre dans l’arène. Je suis le mouvement et me mets dans les rangs des anges, divisés en six colonnes de dix recrues. Je remarque qu’il y a autant d’hommes que de femmes – les anges ne sont pas sexistes, il faut croire. Ont-ils seulement la notion de sexe ?

Le silence se fait dans les rangs lorsque Haniel, suivi par cinq autres anges, fait son entrée.

Il est impressionnant. Même sans son armure de général, il dégage quelque chose de fascinant qui n’échappe à aucun de nous.

— Bonjour, dit-il. Je suis le général Haniel, et voici Assael, Urim, Brial, Alphai et Ohriel. Ils seront chargés de votre formation.

Haniel fait quelques pas. Il passe dans les rangs tout en poursuivant :

— Si vous êtes ici, c’est que vous avez montré des aptitudes pour devenir membres de l’armée céleste. Vous allez vite comprendre qu’avoir des aptitudes n’est pas suffisant. Un entraînement rigoureux est nécessaire pour faire de chacun de vous un soldat capable d’aller à la guerre.

Il passe près de moi. Son regard croise le mien, mais je ne détecte aucune trace de ce que j’ai pu apercevoir lors de la séance au tribunal. Il est impassible, ce qui me fait sourire. Haniel s’arrête à ma hauteur.

— Quelque chose t’amuse, Myriel ?

— Non, je m’empresse de répondre.

— Non, mon général.

Je répète ses mots en me demandant où est l’ange qui me dévorait du regard il y a vingt-quatre heures.

Il reprend son chemin et son discours. Je me retiens de donner un coup d’œil derrière moi pour l’observer. Les autres anges ne bougent pas. On dirait des statues soumises au bon vouloir de leur général.

— Votre parcours commence aujourd’hui. Vous serez évalués sur différents aspects, et à la fin du programme, vous recevrez votre affectation en fonction de votre potentiel. Ne prenez pas ce programme à la légère : il définira le reste de votre existence au sein de la légion angélique. Donnez le meilleur de vous-mêmes. Une guerre se prépare et personne n’a envie d’aller affronter les hordes démoniaques sans savoir se battre.

Il est de retour devant nous. Les bras croisés sur sa large poitrine, il observe les recrues sans jamais poser les yeux sur moi.

Les colonnes se défont lorsqu’il indique à chacune d’elles d’aller avec l’un des officiers. La mienne reste à sa place, puisque nous aurons l’honneur de commencer avec lui.

Je m’agite un peu, mal à l’aise au milieu de ces paires d’ailes que je ne possède pas.

— Bien, commençons.

Il désigne deux des recrues. Elles s’avancent et se mettent en position de combat au corps à corps. Personne ne semble surpris qu’on entre directement dans une bagarre sans échauffement ou quoi que ce soit. Sûrement que les anges n’en ont pas besoin.

Haniel donne le départ et, devant le reste des troupes placé en demi-cercle, deux hommes se battent. Les coups sont violents, les poings font voler l’adversaire, et je commence sérieusement à douter de mes capacités en tant qu’humaine. Je n’ai pas la même force. Je risque de ne pas survivre à un tel combat.

Ils se battent bien, mais très vite l’un prend le dessus par sa technique, en effectuant des prises qui mettent son adversaire au tapis.

Haniel lève le bras une fois que le plus faible est enfermé par une clé, maîtrisé par son adversaire. Les combattants se séparent. Le général indique à chacun un coin à rejoindre. Les combats s’enchaînent, violents, rapides et intenses. Puis vient mon tour. Je m’avance et fais face à un jeune homme, blond comme le reste de ses congénères, au regard amusé. Sûrement qu’affronter une humaine n’est qu’une formalité pour lui.

Lorsque le départ est donné, je sais que je dois éviter au maximum ses coups pour survivre à ce premier entraînement. Ma tactique consiste à esquiver et, quand je le peux, à placer quelques attaques. C’est éprouvant. Je n’ai pas non plus l’endurance angélique, mais je tiens et encaisse pas mal de poings sur mon visage lorsque Haniel stoppe le combat.

— Ton nom ? demande-t-il à mon adversaire.

Je reprends mon souffle.

— Ephasiel, mon général.

— Bien, Ephasiel, est-ce que tu retiens tes coups ?

Je ris, ce qui me donne droit à un regard dur du général. Je me calme aussitôt. Je doute qu’il retienne quoi que ce soit, et mon nez en sang devrait lui indiquer que ce n’est pas le cas.

— Elle est humaine, souffle Ephasiel.

Haniel inspire et se détourne pour s’adresser à tout le monde.

— Si Myriel est là, c’est parce qu’elle le mérite autant que vous. Sa nature ne doit en aucun cas vous empêcher de la traiter comme l’une des vôtres. Elle n’aura aucun traitement de faveur et vous ne ferez preuve d’aucune indulgence à son égard. Suis-je clair ?

Tout le monde acquiesce, puis il nous fait signe de reprendre. Ephasiel semble embêté. Pourtant, je suis d’accord avec les propos de notre général : je ne veux pas qu’on me materne ni qu’on me dispense de subir parce que je suis plus faible. Je sais me battre et je compte bien le prouver.

Lorsque le premier coup de mon adversaire percute mes côtes, je tombe à la renverse et comprends qu’effectivement, il se retenait. Il me coupe le souffle un instant, ce qui lui donne le temps de charger, mais je me relève rapidement et, à mon tour, je laisse ma puissance sortir de mes poings. Ce n’est pas suffisant : il vacille à peine alors que je le bombarde de crochets et d’uppercuts. Je pense à Jeff et aux paroles qu’il m’a répétées un nombre incalculable de fois : « Ne laisse jamais de répit à ton adversaire. » C’est ce que j’applique, en espérant que ça suffise, mais c’est un ange en face de moi. Il lui suffit d’un petit relâchement de ma part pour parvenir à donner le coup fatal, qui me fait tomber à la renverse. Ma tête cogne le sol terreux de l’arène, puis il grimpe sur moi pour m’asséner un dernier coup de poing, qui me fait voir quelques étoiles, avant qu’Haniel signe la fin du combat.

— Ça va ? me demande Ephasiel, inquiet.

Je gémis en hochant tout de même la tête. Je viens de prendre une sacrée raclée.

Haniel appelle les prochains combattants alors que je tente de me relever. Je peine. La tête me tourne et mes jambes ne veulent pas répondre aux injonctions de mon cerveau.

Une main se tend dans ma direction. Je relève la tête pour voir le général. Je voudrais dédaigner cette aide, mais je ne le peux pas, je suis trop faible. Et si je veux reprendre ma place, je dois l’accepter.

Il tire mon bras et me redresse d’un coup. Mon corps percute le sien, puis j’entends son souffle à mon oreille.

— Est-ce que ça va aller ?

Son ton inquiet me ferait sourire si j’en avais la force, mais je garde sa main pour avancer. Je me dégage de sa prise et prends place aux côtés des perdants, dont aucun n’a la même allure que la mienne.

Une fois les duels terminés, les deux groupes de cinq se remettent en place pour travailler une technique qu’Haniel nous montre avec Ephasiel. J’ai l’impression qu’il prend plaisir à mettre l’ange par terre, après lui avoir tordu le bras et l’avoir fait chuter par une béquille qui le met à genoux. De cette façon, Ephasiel se retrouve dos à lui, le bras coincé en arrière. Haniel n’a plus qu’à lui trancher la gorge, s’il a une arme, ou lui tordre le cou. Ensuite, il nous montre comment éviter cette attaque.

Les duos se forment. Je me retrouve seule, puisqu’une des recrues est sur le côté, trop blessée lors des duels. À croire que personne n’a envie de faire équipe avec moi. Haniel me rejoint et m’empêche de me sentir rejetée en m’accordant le plaisir de le mettre à genoux. Je sais qu’il se laisse faire et qu’il va à l’encontre de ce qu’il a dit précédemment.

— Je croyais qu’il ne fallait pas me ménager, lui fais-je remarquer.

— Te tuer à ton premier entraînement n’aurait aucune valeur pédagogique.

Je le relâche. Il se relève aisément pour me faire face. C’est à son tour d’attaquer et au mien de me défendre. Je suis encore sonnée de mon duel avec Ephasiel, mais je m’investis totalement. Haniel ne peine pas à me mettre à genoux. Sa main sur mon cou me fait frissonner lorsque son pouce me caresse. Il me relâche et nous recommençons, inlassablement, encore et encore, jusqu’à ce que j’arrive à éviter sa prise, et même à la déjouer. Les forces ne sont pas égales, alors je me satisfais de cette victoire et je ne doute pas qu’un jour, je parviendrai à le battre.

 

***

 

Après des heures d’entraînement, la faim commence sévèrement à me tirailler. Je me sens faible et je me demande comment envisager une pause alors que tous les anges ne semblent jamais en avoir assez. Je ne veux pas ajouter une faiblesse de plus à mon CV, mais si je ne fais rien, je vais tomber.

Alors que mon groupe poursuit l’apprentissage de la nouvelle technique demandée, je m’approche d’Haniel, qui observe l’autre groupe.

— Qu’est-ce qu’il y a ?

— J’ai besoin de faire une pause, je murmure pour ne pas être entendue par les anges qui nous entourent.

Il délaisse le combat du regard pour poser ses iris bleus sur moi.

— Une pause ?

— Je dois manger.

— Mince, c’est vrai, Caliel m’en a parlé.

Il ne doit pas être habitué à côtoyer les humains s’il est obligé de se faire rappeler ce principe de base de la vie humaine par Caliel.

— OK. Rejoins ton groupe. Dès qu’ils finissent, tu pourras aller manger.

— Merci.

Je m’exécute et m’assois pour observer ce duel qui me paraît interminable tellement mon estomac me travaille. Je me lève d’un bond lorsque Haniel informe les troupes que nous disposons d’une heure avant de reprendre l’entraînement. Je ne perds pas de temps : je quitte l’enceinte et le quartier militaire pour rejoindre celui des humains. Je cherche durant plusieurs minutes le bâtiment qui m’intéresse parmi la multitude d’édifices semblables. C’est l’odeur qui me guide, celle du poulet frit. Je trouve enfin ce que je décide d’appeler la « cantine angélique ».

J’entre dans la cuisine. À ma grande surprise, il n’y a qu’un ange qui s’affaire dans ce lieu. Je m’approche en sentant mon ventre faire des saltos à l’idée d’ingurgiter quelque chose.

— Bonjour, dis-je une fois près de lui.

Il relève la tête de la pâte qu’il est en train de pétrir.

— Bonjour.

Son sourire me rassure un peu. Il voit parfaitement que je suis humaine, et surtout il sait, comme les autres, que je suis la traîtresse réintégrée, mais il ne paraît pas avoir d’animosité à mon encontre.

— Je peux t’aider ? demande-t-il.

— Oui, je dois manger quelque chose avant de m’évanouir.

— Oh, acquiesce-t-il, c’est vrai que tu manges, contrairement aux autres guerriers.

Je ris. Ça va surprendre tous les anges, ce besoin.

— Installe-toi, dit-il en me désignant la chaise de l’autre côté du plan de travail. Je vais te servir quelque chose.

Je m’exécute, puis je le regarde faire avec entrain.

— Comment tu t’appelles ?

— Malachiel. Et je suppose que tu es Myriel ?

— C’est ça.

Il revient vers moi avec un plateau comportant des morceaux de poulet frit, des pommes de terre rôties et un verre d’eau.

— Merci infiniment.

— Je t’en prie.

Il reprend son travail pendant que je dévore mon plateau.

— Tu es seul ici ?

— Oui, pour le moment.

— Pourquoi ?

— Les humains du paradis viennent à certains horaires pour manger. Ils ont gardé leurs habitudes terrestres, je suppose.

— Oh, désolée, j’aurais peut-être dû…

— Pas de souci. C’est comment ?

Il désigne le plat d’un signe de la tête.

— Très bon.

— Merci. J’aime faire plaisir.

— C’est réussi. Tu connais beaucoup de recettes humaines ?

— Je suis déjà allé sur Terre pour une mission, j’ai gardé quelques notions. C’est pour ça que je suis ici : je suis à l’aise avec les humains.

Malachiel me sourit, ce qui me rassure d’un certain côté. Enfin quelqu’un d’un peu empathique.

— L’entraînement est difficile ? m’interroge-t-il en désignant mon visage.

Je dois avoir de sacrés bleus.

— C’est, heu… assez intense pour un premier jour, mais je vais m’y faire.

— Je sais. Tu étais une sacrée guerrière avant, il n’y a pas de raison que ça change.

— On se connaît ? je demande avec surprise.

— Non, mais tu es connue parmi les anges. Très peu ont eu… ton parcours.

Je lui souris devant sa mine contrite. Il n’a pas à s’en vouloir de mon échec. Toutefois, un peu de sollicitude me fait du bien.

Malachiel s’avère être un ange plus loquace que ses congénères, et surtout plus avenant, ce qui, sur Terre, a dû lui être grandement utile, j’imagine. Nous discutons durant ma pause, qui passe trop vite, et je repars pour la suite de l’entraînement, en espérant survivre à cette première journée.
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